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Un prénom à la place d'un
numéro? C'est l'agréable
surprise que depuis quelques

années certains
restaurants nous offrent sur le
ticket des consommations.

LILIANE PERRIN

COUP D'ŒIL

Petit détail insignifiant
peut-être pour certains,
pressés, affairés, mais
combien sympathique
pour ceux, moins jeunes
ou jeunes, qui vont
s'asseoir à une table pour boire

un pot ou croquer un
morceau. Et qui soudain,
découvrent que le serveur
s'appelle Antonio, ou Cé-
dric, et que la serveuse
anonyme devient par la
grâce du petit ticket Anne,
ou Maria, ou Sabine...
Constatons aussi que c'est
une caisse enregistreuse
haut de gamme qui s'est
mise à humaniser ainsi
nos cafés-crème! C'est
une des raisons d'ailleurs
pour lesquelles on trouve
encore relativement peu
d'établissements publics
qui usent de ce système.
Les aînés, qui ont souvent
un excellent sens de
l'observation, en auront-ils
déjà déniché quelques-
uns?

Trop familiers?

Mais si, pour nous autres
clients, cette touche
sympathique peut agrémenter
notre passage, qu'en est-il
du personnel concerné?
Les avis sont divers. Les
serveuses en particulier,
n'apprécient pas toujours
que le client se croie ainsi
permis certaines familiarités,

une fois connu le
prénom de la demoiselle

Ces petites familiarités
qui... comptent!
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qui lui apporte sa consommation.

C'est l'avis de
Gisèle à Pully, alors que sa
collègue Cristine est d'un
autre opinion.
- Cela donne au service
un petit côté plus familier,
assez agréable, car il n'est
pas bon non plus d'être
considérés comme des
numéros dans une entreprise.

Mais comme la caisse
ne peut imprimer que huit
lettres, j'ai été obligée
d'ôter le h de Christine!
Nous avons par exemple
un collègue prénommé
Christophe, qui devient
alors tout simplement
Chris!
Voilà pour l'avis de ces
frontalières françaises
servant avec le plus
charmant sourire sur la terras¬

se et à l'intérieur d'un
café-restaurant de Pully.
Autre lieu, Montreux, où
Tony en a vu d'autres: il
sert en face de la gare
depuis des années, et beaucoup

d'habitués connaissent

déjà son prénom.
Mais, dit-il aussi,
nombreux sont les clients qui
ne font même pas attention

à ce détail!

Ces précieux cafés

Détail nous laissant
apercevoir un aspect important

du rôle social joué par
nos cafés, restaurants,
tearooms ou autres auberges,
ou buffets, ou pizzerias,
voire pintes - et bien sûr
sans que nous songions

coûte que coûte à ceux qui
y vont, précisément, pour
«pintoyer» ou «pintoil-
ler» (mots vaudois. Traîner

à la pinte pour autre
chose que contacts ou chaleur

humaine!).
Appelons ce local idéal
café. Il est indispensable à
la vie de la société. Il est
souvent l'unique endroit
où, dans une localité ou
une grande ville, l'individu

a l'occasion d'aller
s'asseoir pour oublier sa
solitude ou pour côtoyer ses
semblables. L'ambiance
des cafés est le plus
souvent chaleureuse, même si

- on n'a rien sans rien -
elle est aussi bruyante et
enfumée. Même les non-
fumeurs pourtant y trouvent

leur compte en
contacts, et nul besoin
pour cela de passer aux
familiarités ni même
d'engager la conversation.
Un ou une gentille serveuse

ou serveur qui vient
s'enquérir de ce que nous
souhaitons boire prouve,
dans une mesure même
modeste, que quelqu'un
s'occupe un peu de nous.
Brève séquence, petite
illusion parfois; disons
qu'il n'est pas interdit de
transposer ni de rêver.
Il convient de saluer le
café comme un lieu fraternel,

même si les contacts y
sont superficiels. S'asseoir
à la table à côté de
quelqu'un, c'est déjà approcher

quelqu'un. C'est un
peu de répit dans des vies
agitées, une halte qui permet

de reprendre souffle,
ou de casser des journées
qui peuvent sembler
longues. Aller boire un café a
un sens hospitalier et
précieux. Aller prendre un pot
relève d'un contexte
bienfaisant et agréable. On
peut y lire le journal. On
peut y écouter, simplement,

les bruits de la vie,
qui nous prouvent que
tout est encore possible.
Les tickets .avec les
prénoms ajoutent encore, à
notre avis, à cet enrichissement

à la portée de
tous.

L. P.
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